
Habitués aux coproduits ?Habitués aux coproduits ?Habitués aux coproduits ?Habitués aux coproduits ?    

Tous les éleveurs rencontrés avaient utilisé à un 

moment ou un autre de la drêche de brasserie, 

mais l’écoulement des jus étaient parfois un frein 

à leur utilisation. Chez PERRIN, au GAEC des  

ESSARTS, «mon père avait pour habitude d’utiliser d’utiliser d’utiliser d’utiliser 

des drèches pour diversifier et enrichir la ration des drèches pour diversifier et enrichir la ration des drèches pour diversifier et enrichir la ration des drèches pour diversifier et enrichir la ration 

des vachesdes vachesdes vachesdes vaches.» témoigne Régis. Pour le GAEC de la 

HOIVRE, «le pouvoir galactogène pouvoir galactogène pouvoir galactogène pouvoir galactogène n’est plus à  

démontrer, de plus c’est une source azotée  

équilibrée. Depuis 1 an, nous avons réalisé un silo 

afin d’améliorer le stockage et pouvoir en utiliser 

régulièrement.»  

Tous les éleveurs admettent que la drêche est un 

moyen de réduire la charge en concentrés  réduire la charge en concentrés  réduire la charge en concentrés  réduire la charge en concentrés  du 

troupeau.  

Pourquoi le 26 tonne benné ?Pourquoi le 26 tonne benné ?Pourquoi le 26 tonne benné ?Pourquoi le 26 tonne benné ?    

Au GAEC des Troènes, «au printemps 2010, nous 

avons franchi le cap de nous adresser à la société 

POLLEN afin de trouver une solution économe. de trouver une solution économe. de trouver une solution économe. de trouver une solution économe. 

Nous utilisions depuis toujours 5kg de drèches et 

ajoutions 3 kg de correcteur acheté tout au long 

de l’hiver. Là, nous avons réservé à POLLEN du 

mélange pour tout l’hiver avec un prix du soja tout l’hiver avec un prix du soja tout l’hiver avec un prix du soja tout l’hiver avec un prix du soja 

colza bloqué jusqu’à début 2011. colza bloqué jusqu’à début 2011. colza bloqué jusqu’à début 2011. colza bloqué jusqu’à début 2011. Le  mélange 

apporte plus de souplesse, d’homogénéité et de 

régularité de la ration. Le 26 t benné permet  

d’accéder à du soja et du colza en engageant 

moins de trésorerie »      

R. PERRIN témoigne : «Appartenant au groupe Appartenant au groupe Appartenant au groupe Appartenant au groupe 

€colaitcolaitcolaitcolait, nous avons remarqué que les  

exploitations utilisant ce mélange avait de bons bons bons bons 

résultats tant au niveau technique, résultats tant au niveau technique, résultats tant au niveau technique, résultats tant au niveau technique,     

qu’économiquequ’économiquequ’économiquequ’économique. En janvier 2010, nous avons pris 

contact avec POLLEN». « L’achat de ce mélange a 

été une opportunité économiqueopportunité économiqueopportunité économiqueopportunité économique, juste avant 

l’envolée des cours du soja. »  

Au GAEC de la HOIVRE, le mélange en « 26  

tonnes » benné répond à 2 limites d’utilisation de 

coproduits et de matières premières :  « on ne 

voulait pas réaliser de mélange à la ferme et on a 

pu accéder à du soja sans acheter un camion accéder à du soja sans acheter un camion accéder à du soja sans acheter un camion accéder à du soja sans acheter un camion 

completcompletcompletcomplet    ». « Le mélange est sans uréeLe mélange est sans uréeLe mélange est sans uréeLe mélange est sans urée, on  

travaillait déjà ainsi 

avec le correcteur du 

commerce. C’est 

nous qui choisissons 

de mettre de l’urée et 

non le fournisseur » 
 

  
 

Quelle quantité et avec quels fourrages  l’utilisez Quelle quantité et avec quels fourrages  l’utilisez Quelle quantité et avec quels fourrages  l’utilisez Quelle quantité et avec quels fourrages  l’utilisez 

vous ?vous ?vous ?vous ?    

Dans les 3 cas, le mélange intègre une ration de 

base ‘Maïs-Herbe’ et remplace la quasi totalité de la quasi totalité de la quasi totalité de la quasi totalité de 

la part correcteur de la ration.la part correcteur de la ration.la part correcteur de la ration.la part correcteur de la ration. Les quantités  

varient de 6 à 8 kg par vache, par jour. Etant  

donné le niveau de production des troupeaux, 0,7 

à 1 kg de correcteur vient compléter la correction 

de la ration, « par sécurité, c’est la première  

année que l’on utilise cette méthode » atteste le 

GAEC de la HOIVRE.  De plus de l’aliment de  

production est distribué aux fraîches vêlées. 

 

Témoignages d’éleveurs utilisant ce mélange 

Depuis 2003, Dominique NEIGE et sa société POLLEN, développent la commercialisation de 
matières premières et de coproduits permettant aux éleveurs de réduire leur coût d’alimentation. 
 

Toujours en quête de propositions économiques aux éleveurs de l’Est, la société POLLEN a 
proposé courant 2010, le « 26 tonnes » benné associant des drèches de brasserie, d’okara, du soja 
et du colza. Ce mélange permet : 

• L’accès à des matières premières qui peuvent être réservées sur le marché à terme. 

• Un mélange, sans jus, homogène, avec des protéines diverses. 

• D’engager moins de trésorerie comparé à l’achat d’un camion de soja ou de colza pures. 
 

Les résultats constatés durant cet hiver répondent totalement aux attentes des éleveurs, à savoir : productivité, prix et praticité. 

Le Mélange Benné 
(47%MS ; 41% MAT ; 1,07 UFL ; 274 PDIN ; 192 PDIE ; 138 PDIA) 

 Les exploitations  

      sur les 12 derniers mois 

GAEC des ESSARTS 

• Lait = 575000 litres 575000 litres 575000 litres 575000 litres  

• 8114 l de lait / VL   8114 l de lait / VL   8114 l de lait / VL   8114 l de lait / VL   à 

40,1 de TB et 32,5 de TP 

 

GAEC de la HOIVRE 

• Lait = 419000 litres 419000 litres 419000 litres 419000 litres  

• 9265 l de lait / VL 9265 l de lait / VL 9265 l de lait / VL 9265 l de lait / VL à 

37,2 de TB et 32,6 de TP 

 

GAEC des TROENES 

• Lait = 788000 litres 788000 litres 788000 litres 788000 litres  

• 8065 l de lait / VL   8065 l de lait / VL   8065 l de lait / VL   8065 l de lait / VL   à 

40,6 de TB et 32,8 de TP 

Conception du silo : conseils pratiques  
AvezAvezAvezAvez----vous des remarques sur la réalisation du silo et sa conservation ?vous des remarques sur la réalisation du silo et sa conservation ?vous des remarques sur la réalisation du silo et sa conservation ?vous des remarques sur la réalisation du silo et sa conservation ?    

Tous mettent en avant la simplicité de réaliser le silo et la nécessité d’assurer la bonne étanchéité du silo. « Il n’y a plus de jus, (bien par 

rapport à la réglementation) pas de perte, nous pouvons le tasser car c’est à 47% de MS .»  GAEC des ESSARTS 

« On n’a pas changé nos pratiques de fermeture du silo par rapport aux drèches. On n’a pas de problèmes de conservation. » GAEC des 

TROENES 

« C’est du boulot le jour de la réception du ou des camions, mais chaque jour c’est du temps de gagner car c’est 80% des concentrés 

qui se trouve au même endroit. » GAEC DES ESSARTS   

Au silo, pas de perte, pas de jus et plus 
de quantité stockée que la drêche de 
brasserie grâce à la MS du produit. 



Toutes les exploitations sont  

satisfaites de la production de 

leur  t roupeau.  «  Depuis  

l’utilisation des mélanges, hasard 

ou non, notre niveau d’étable a notre niveau d’étable a notre niveau d’étable a notre niveau d’étable a 

fortement progressé. Cela faisait fortement progressé. Cela faisait fortement progressé. Cela faisait fortement progressé. Cela faisait 

bien longtemps que l’on n’avait  bien longtemps que l’on n’avait  bien longtemps que l’on n’avait  bien longtemps que l’on n’avait  

pas fait autant de lait par vache.» pas fait autant de lait par vache.» pas fait autant de lait par vache.» pas fait autant de lait par vache.» 

souligne R. PERRIN 

Globalement, la qualité du lait est 

satisfaisante  avec :  

• De bons taux : + de 39 en TB + de 39 en TB + de 39 en TB + de 39 en TB 

et + de 32,5 en TP. et + de 32,5 en TP. et + de 32,5 en TP. et + de 32,5 en TP. (si + de 

33l/VL, difficile de tenir 38  de 

TB) 

• Très bon en cellules. 

Sur les 3 troupeaux, les éleveurs 

attestent d’un bon état et une bon état et une bon état et une bon état et une 

bonne santé des vachesbonne santé des vachesbonne santé des vachesbonne santé des vaches. « Bien que l’on fasse beaucoup 

plus de lait par vache, la mise à la reproduction se passe 

bien » constate le GAEC des ESSARTS. « Mise à part que le 

TB est un peu bas, tout le reste est OK : des vaches en état des vaches en état des vaches en état des vaches en état 

avec un beau poil, qui font du lait, avec un beau poil, qui font du lait, avec un beau poil, qui font du lait, avec un beau poil, qui font du lait, 

du TP, qui ruminent, qui vont bien du TP, qui ruminent, qui vont bien du TP, qui ruminent, qui vont bien du TP, qui ruminent, qui vont bien 

à la repro.à la repro.à la repro.à la repro.    Les vaches produisent, 

cette année, ce qui était prévu 

dans le calcul de ration» témoigne 

O. DEMANGE. «Le maïs de cette 

campagne, y est surement pour 

quelque chose, mais c’est très 

rare que le niveau de production 

produit dépasse celui que l’on a 

calculé. » 

Au GAEC des TROENES, « les  

per for ma nces  son t  qu as i  

identiques » (+ 0,3L/VL) malgré 

avec des vêlages très étalés. 

 

Les exploitations ont été  

amenées  à  r a i sonne r  

différemment la trésorerie car 

commander  en  grande  

quantité « c’est une grosse c’est une grosse c’est une grosse c’est une grosse 

sortie d’argentsortie d’argentsortie d’argentsortie d’argent qui peut être un 

frein » témoigne P. PIERRON. 

« Mais avec les cours du soja 

que l’on a en ce moment, on 

fait près de 800800800800€ d’économie  d’économie  d’économie  d’économie 

par camion de mélangepar camion de mélangepar camion de mélangepar camion de mélange,  

constate R. PERRIN, d’ailleurs 

nous avons fait un prêt court 

terme à 2,5%.»  

« Aujourd’hui, si l’on ne veut l’on ne veut l’on ne veut l’on ne veut 

pas subir la volatilité des cours pas subir la volatilité des cours pas subir la volatilité des cours pas subir la volatilité des cours 

de nos intrants, il faut  

ré gu l iè r em en t  o b s e r ve r o b s e r ve r o b s e r ve r o b s e r ve r     

l’évolution du marché. l’évolution du marché. l’évolution du marché. l’évolution du marché. »  

témoignent les éleveurs.  

POLLEN permet aux éleveurs 

d’accéder aux cotations de 

matières premières et de 

Economiques 

Livraison d’un mélange qu’il ne reste plus 
qu’à bien confectionner en silo. 

Page 2 Le Mélange Benné 
(47%MS ; 41% MAT ; 1,07 UFL ; 274 PDIN ; 192 PDIE ; 138 PDIA) 

Les performances techniques 

Avantages : Avantages : Avantages : Avantages :     

+ Prix,  Prix,  Prix,  Prix, bon apport d’azote, 

+ Double gain de temps gain de temps gain de temps gain de temps : à la réception car déjà mélangé et tous 

les jours car il contient + de 80% des concentrés, 

+ Pas de jus, pas de pertepas de pertepas de pertepas de perte, 

+ Du lait, des taux Du lait, des taux Du lait, des taux Du lait, des taux avec des vaches en état, beau poil, 

+ Plus riche que la drêche de brasserie Plus riche que la drêche de brasserie Plus riche que la drêche de brasserie Plus riche que la drêche de brasserie (azote et énergie). 

Inconvénients : Inconvénients : Inconvénients : Inconvénients :     

    

∗ Demande un peu plus d’attention lors de la réalisation plus d’attention lors de la réalisation plus d’attention lors de la réalisation plus d’attention lors de la réalisation du silo 

car plus sec avec du soja et du colza à l’intérieur. 

∗ Une avance en trésorerie relativeavance en trésorerie relativeavance en trésorerie relativeavance en trésorerie relative (pour un troupeau de 50  

vaches, un camion est consommé en 70 jours, correspondant à 2  

livraisons de 7 tonnes d’aliments secs)  

 

Argumentaire : 
Le mélange POLLEN permet   

• De substituer 4 kg de correcteur par 8 kg de  mélange.,8 kg de  mélange.,8 kg de  mélange.,8 kg de  mélange.,    

• D’accéder à du sojaD’accéder à du sojaD’accéder à du sojaD’accéder à du soja----colza colza colza colza (réserver ou non sur le marché à terme),    

• De réduire son coût de correcteur, d’améliorer de 12 à 15 de 12 à 15 de 12 à 15 de 12 à 15 €uros/ML  sa MB .  uros/ML  sa MB .  uros/ML  sa MB .  uros/ML  sa MB .  Pour un 

troupeau de 50 VL, c’est 5000c’est 5000c’est 5000c’est 5000€ d’économies. d’économies. d’économies. d’économies. 
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réfléchir à l’opportunité ou non 

de réserver à terme.  

Au travers des suivis €colait, le 

BTPL constate que l’utilisation 

de ce mélange a permis aux  

exploitations de réduire leur 

coût alimentaire (fourrages + 

coproduits + concentrés) .  

Pour ces exploitations, une une une une 
baisse de 8 à 29 baisse de 8 à 29 baisse de 8 à 29 baisse de 8 à 29 €/ML du /ML du /ML du /ML du 
coût alimentaire annuel.coût alimentaire annuel.coût alimentaire annuel.coût alimentaire annuel. 

Réalisé par S. LARTISANT, Ingénieur au BTPL 


